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fpsa S GRANDES PUISSANCES
ET L'ORIENT

Il semble que certaines interpré-
talions de la cessation des travaux

de la Conférence de Londres ne

soient pas tout à fait conformes à

la vérité. Que cette conférence ait

pris lin officiellement, il n'y a pas

de doute, mais que l'ère des con-

versations au sujet de l'Orient soit

définitivement close, c'est ce qui
ne ressort nullement des nouvelles

que nous connaissons.
Pendant plusieurs semaines, les

chefs des gouvernements français
et britannique et, pour l'Italie» le

ministre des affaires étrangères ont

siégé en permanence. Ils ont con-

sacré de nombreuses heures à l'é-

tude des deux problèmes essentiels

qui sollicitaient leur attention : le

problème allemand et le problème
orientai. Sur le premier point, ils

ont pris des décisions qui ont été

transformées en actes. Sur le se-

cond, certains accords ont été éga-
lenient conclus, et, pour les ques-
tioas dépassant le cadre de ces ac-

cords, des propositions ont été

faites, des suggestions ont été émi-

ses, des négociations ont été enga-
.gées entre les deux Etats spéciale-
ment intéresses, c'est-à-dire la

Grèce et la Turquie.
G js tractations peuvent durer et

dureront certainement un certain

temps On comprend bien que M.

Briand et le comte Sforza ne pou-
vaient pas rester à Londres jusqu'à
la fin des pourparlers en question.
Le chef du gouvernement français,
en particulier, avait un besoin ur~

gent de rentrer à Paris, où tant

de problèmes intérieurs ou exté-

rieurs, réclamaient sa présence.
Une conférence de premiers rninis-
très ne saurait se prolonger au delà
d'un certain délai, quelques impor-
tants que soient les objets qui en
ont motivé la réunion. Il est donc
tout naturel que les chefs des délé-

gâtions française et italienne aient

regagné leurs capitales respectives.
Il y a là une pure nécessité d'ordre

pratique, mais qui n'implique en

rien l'abandon des conversations
sur certaines questions essentielles.
Les entretiens directs entre chefs
de gouvernement constituent une

procédure qui est sans doute né-
cessaire de temps à autre, mais ce

n'est pas la seule méthode possible.
C'est, au contraire, une méthode

d'exception.
D'ailleurs, pour l'instant, la pa-

rôle est avant tout à la Grèce et à

la Turquie. Les grandes puissances
ont réglé les questions où elles
étaient spécialement intéressées.
Pour les autres, elles ne peuvent,
et surtout elles ne veulent qu'offrir
leur médiation bienveillante, une

médiation active, certes, mais es-

sentiellemeut morale.
LUes désirent vivement le réta-

blissement de la paix en Orient,
elles ont eu conscience de travailler
pour le bien général. EPes ont cru
de leur devoir d'insister sur les ef-
fets heureux qu'aurait, pour la si-
tuation morale et matérielle de ГО-
rient, la conclusion d'une paix pro-
chaîne entre la Grèce et la Turquie,
de faire appel à l'esprit de concilia-
tion de l'une et de l'autre, et elles
n'ont pas manqué à ce devoir. Mais
elles n'ont jamais envisagé, en ces

dernières semaines, ni vis-à-vis de
1 une, ni vio-a-vib ue i autre, 1 еш-

ploi d'autres moyens que celui

d'une pression amicale et de con-

seils modérateurs.
Si, en dépit de ces conseils et du

grand intérêt que les deux pays
ont à s'èntendre amiablement, la

Grèce et la Turquie n'arrivaient

pas à trouver un terrain d'entente
à propos de la Thrace et de Smyrne,
les alliés ne pourraient faire autre

chose que de rester spectateurs
impartiaux d'une lutte que leurs

bons offices n'auraient pas réussi
à prévenir.
Hâtons-nous d'ajouter que tous

les espoirs tendent vers une solu-
tion pacifique. Il est inévitable que,
de part et d'autre, des résistances
se manifestent, que de longues et

laborieuses négociations soient né-
cessaires avant qu'un accord com-

olet puiSse intervenir. Dans des

questions aussi délicates, et en ma-
tière de politique orientale, on ne

saurait s'étonner de voir traîner
les choses en longueur. L'essentiel
est, qu'en fin de compte, on abou-
tisse à un modus vivendi, qui ne

donnera Sans doute pas satisfac-
tion à toutes les revendications,
mais qui sera accueilli, malgré
tout, avec soulagement par les po~
pulatmns orientales et par les gran-
des nations d'Occident.

E. Thomas.

LES MATINALES
Un jeuhe homme qui trompe une

jeune fitle en lui promettant le mariage,
et qui l'abaiidonnc après en avoir fait sa
maîtresse, commet le délit de séduction.
En estdl de même lorsque ceite

« victime » au lieu d'être une jeune fille
est une veuve ?
En morale stricte il semble que l'acte

soit aussi téphéhensible, puisque dans les
deux cas il y a eu fraude et préjudice.
Mais en droit il y a lieu parait-il de

distinguer. Du moins c'est ce qui résulte
cTun arrêt du tribunal de Bordeaux de-
vant lequel se présentait la semaine der-
nière une veuve abandonnée par son

amant avec un enfant de lui sur les bras.
Le tribunal a jugé que le jeune hom-

me, étant le père de l'enfant devait êtr<
condamné à pourvoir à ses besoins,
mais qu'il n'y avait pas lieu de retenir
contre lui le délit de séduction.

Vous penserez peut-être que la veuve

était trop mûre pour justifier un sem-

blable délit à son endroit. C'est fort
possible,bien qu'il n'ait pas été question
d'âge en l'espèce. L'arrêt fait allusion
aux veuves, en général, jeunes ou vieilles,
belles ou laides,et dit en propres termes

« Attendu qu'une femme veuve a été
suffisamment avertie par son temps de
mariage de9 embûches de la vie et qu'elle
ne saurait soutenir, si sa vertu est deve-
nue défaillante, qu'elle n'a pu résister à
une séduction, la femme X... ne peut
prétendre qu'elle a succombé aux assi-
duités d'un séducteur... »

Tous les juges ne seront peut-être pas
de cet avis. Car le fait d'avoir connu le

mariage n'implique pas la connaissance
de toutes les formes de la séduction ni à

priori la possibilité de se défendre avec

succès contre celles-là. D'autant plus
qu'en cettè matière, et quoi que pré-
tende la loi, tes jeunes filles modernes
en remontreraient souvent à la plupart
des veuves.

Les apparences ne sont jamais plus
trompeuses que dans les affaires dites
sentimentales qu'il s'agisse du monde de
Bordeaux ou de celui de Péra.

VIDI

les accords ils Londres
à la Claire française
Un grand discours

de M. Briand
Paris, 17. T H. R- — Répondait aux

,
M. Brtftnd; pftelxfeîil du

conseil, prononça, mercredi à la Chambre,
au sujet des accords de Londres, un dis-

cours qui n'est pas seulement d'un grand
orateur, mais aussi d'un homme d'Etat

de haute envergure.
♦
* *

j Les manuscrits insérés ou non ne

sont pus rendus,

Paris, 17. T. H. R.— Le président du

conseil rappela en commençant que le

parlement lui avait donné avant la confé-

rence de Londres une sorte de mandat et

qu'il avait affirmé, dès son arrivée à Lon-

dres, son intention de ne plus faire de con-

cessions nouvelles.

Il déclara franchement aux alliés qu'il
était acculé à un mur et qe pourrait pas

faire un millimètre en arrière.

Si la conférence de Londres ne règle
pas toutes les questions, elle a eu l'avan-

tage d'assurer la solidarité matérielle des

alliés sur le sol allemand.

Envisageant les sanctions, M. Briand

souligna leur efficacité. Les soldats alliés

occupent les villes rhénanes. Essen est

-ous leurs canons. Us tiennent la circula-

mon de la plus grande partie du charbon

Je la Ruhr. N'est-ce rien cela? M. Briand

souligna que l'accueil fait par la popula
non rhénane aux soldats alliés doit être

jn enseignement pour les dirigeants de

'Allemagne, et que les ouvriers de la ré-

*ioo occupée avaient été irifluencés par les

grands industriels.

Enfin, M. Briand enregistra le résultat

appréciable que le cordon douanier établi

est appelé à donner. Il attire l'attention

le la Chambre sur la taxe devant frapper
les importations allemandes en pays alliés

VI. Briand dénonça le danger de considé-

rations uniquement économiques et finan-
cières qui conduisent au pessimisme, et
déclara que lui n'était pas pessimiste en

ace de la situation actuelle.
1! affirma que l'Allemagne peut payer

et rappela que les hommes qui au tende

main de la défaite allemande, restèrent

tapis dans l'ombre par crainte des soulè-

vements populaires, ont gardé depuis
leurs entreprises et leurs bénéfices et se

sont emparés des journaux, Us se sont

enrichis alors que le peuple allemand s'ap-
pauvrit. M. Briand montra l'Allemagne se

présentant en mendiante, discutant, es-

sayant d'émouvoir les neutres. Mais le

jour où le souvenir de la guerre sera ef-

facé, où des intérêts discordants surgi-
raient entre les alliés âlofs vous- verrez

une autre Allemagne, la vraie, prête à

tenter des conquêtes économiques. L'Aile-
magne n'a pas de dette extérieure. Les

mipôts payés parles Allemands sont infé-

rieurs à ceux payés par les Français et la

défaite laisse l'Allemagne dans une si-

tuation économique plus avantageuse que
oelle de la Fi ance victorieuse.

A Londres, la délégation allemande,
apiès avoir opposé un refus formel, ac-

cepta ensuite de payer les cinq annuités

de l'accord de Paris, y compris la taxe de

12 o to. Devant les contradictions aile-

mandes, on a le droit d'être méfiant.
M. Briand affirma que toute l'activité

allemande est le gage des alliés et l'Aile-

magne doit payer sur tout ce qu'elle pos-

sède, mines, chemins de fer, terrains, et
il faut que les grands industriels pren-

nent leur part de cette responsabilité de

paiement.
La France victorieuse s'est arrêtée

spontanément à l'armistice ; l'Allemagne
n'a pas compris ce geste généreux. En

terminant, il rappela que la commission
des réparations vient de signifier à l'Aile-

magne qu'elle doit payer avant le 26
mars 1 milliard de marks or que l'on
sait exister dans les caisses, et pins de 12

milliards avant le 1er mai. Vous verrez

que ce geste aura bientôt des effets bien-
faisants.

M. Briand parla ensuite de la cessation
des hostilités en Gilicie.

En descendant de la tribune, il fut

l'objet d'une longue ovation, après la-1 regrette que
quelle la Chambre entendit un discours ; délégations t
de M. G. Mandel. Smyrne et

L'opinion
de la presse parisienne

Le Petit Journal signale la forte im-

1 pression produite, par son élegance sim-

I pie, sobre en parlant des concessions à

j la conférence de Paris et de la volonté

! décidée du gouvernement français de ne

i pa* en lejre d'autre Ц fil hommage aux

ce""* Ъс" neurs qui étai'ent allés à Londres

et hommage à Lloyd George, qui s'est

fait l'avocat de la France pour les répa-
rations et, qui a envoyé le drapeau bri-

taûnique flotter & côté du drapeau fran-

çais et du drapeau belge sur la rive

droite du Rhin. Il parla encore des désa-

gréments tirés des contradictions mêmes

de l'Allemagne : Qu'elle n'est pas assez

riche, qu'elle ne peut pas payer.
Le président du conseil recueillit les

applaudissements répétés et quasi unani-
mes de la Chambre. Le Figaro constate

que le discours du président du conseil
fut approuvé par ses partisans comme

par ses adversaires.

Dans l'Avenir, M. Maurice Ganeste,
souligne qu'au cours du magistral exposé
de M. Briand, son argumentation a prin-
cipalemeat porté sur le camouflage éco-

nomique, par lequel l'Allemagne tente

de dissimuler ses véritables ressources,

pour échapper aux réparations. Il a

montré que la grande industrie germani-
que qui dissimule aujourd'hui sa merveil-

leuse prospérité derrière la détresse men-

songère des finances publiques du Re ch,
serait pièle dès demain, si nous faiblis-

sions tant soit peu, à repartir pour la con-

quête de tous les marchés du monde.

Cette dénonciation de la plus auda-

cieuse, de la plus célérate manœuvre,

que l'Allemagne ait jamais tentée, vient

démontrer, sans réfutation possible, à ia
fois la légitime et l'opportunité des sanc-

tions auxquelles l'entente a fini par se

résoudre. T. H R.

permis à la Conférence de prendre à ce

sujet des décisions définitives.

Le Times écrit à ce sujet que les

Grecs, en retardant le règlement de ces

questions perdent le bénéfice qu'ils au-
raient pu en retirer, en s'accomodant

d'un régime que les Alliés jugent satis-

faisant dans les conditions actuelles.

L'administration de Smyrne, si la majo-

rité est grecque, restera aux Hellènes

puisque le conseil gouvernemental seia

composé des représentants de la popula-
tion, proportionnellement à la densité de

chaque nationalité.

LA SITUATION

GRÈCE et TURQUIE
On mande de Londres, au sujet de

l'entrevue qui a eu lieu entre Mgr Doro-
théos et Lord Curzon, que ce dernier a

assuré le locum-lenens |du
patriarcat œcuménique, que des condi-

tions très sévères seront imposées à la

Turquie quant à ia protection des mi-

norités
*
* *

Les journaux gouvernementaux rap-

portent que le travail concernant l'appel
de nouvelles classes est tout préparé.
D'après les instructions de M. Gounaris,
de Londres, les cadres des différents ser-

vices sur le front subissent une large
réorganisation. Le ministère de la guerre
est en communication constante avec le

quartier-général de Smyrne.
*

* *

La délégation giecque à Londres a re-

mis avant-hier à la Conférence la réponse
du gouvernement d'Athènes formulant

des objections au sujet de l'autorisation
donnée à la Turquie pour augmenter ses

armements et le nombre de ses troupes
à Constantinople et aux Dardanelles.

*
* *

Au cours d'un conseil des ministres qui
s'est tenu avant-hier à Athènes le chef

d'état-major de l'armée d'Asie Mineure a

fourni des renseignements sur le moral de

ces troupes de tons points excellent.

Des décisions très importantes ont été

prises.

Le traité de Sèvres.—
La nouvelle conférence

Questions financières
Une haute personnalité officielle a fait,

au sujet de la situation actuelle, les dé-

clarations suivantes à un de nos rédac-

teurs :

— Les décisions de la Conférence de

Loudres à notre égard n'ont pas un carae-

tère définitif. Ainsi que les journaux l'ont

annoncé, la décision définitive sera prise
à la Conférence— qui se tiendra en Ita-

lie. Par conséquent, les délégations ren-

treront immédiatement pour s'occuper

des préparatifs en vue de la prochaine
conférence.
Cette fois, il ne sera pas envoyé des

délégations, ni de conseilllers, mais des

délégués.
Après le retour de Tevfik pacha à

Constantinople, les préparatifs pour la

rédaction de la réponse à la nouvelle cou-

férence commenceront.

En principe, ce sont les délégués d'An-

gora qui auront à répondre au sujet de

Smyrne, de la Thrace ainsi que des autres

territoires formant l'objet de litiges.
Il est possible que Békir Sami bey,

après avoir reçu à Angora les instruc-

tions nécessaires, passe à Constanti-

nople. En tout cas. il est certain que Fort

agira en plein accord, comme à la Ce&-

férence de Londres.
J'ai l'espoir que le gouvernement d'An--

goi a acceptera les décisions de la Confé--

rence de Londres. Celle-ci a apporté ail

traité de nombreuses modifications en

notre faveur.

Le gouvernement a entrepris certaines,
démarches de caractère financier.

Il est, selon moi, probable que nous,

obtenions sous peu un résultat effectif:

Les altaires allemandes

Genève» 17 mars

L'attitude de résistance passive
que l'Allemagne a adoptée envers

les allié est considérée par le

«Berliner Tageblatt» comme une

politique dangereuse. Relevant le

fait que l'Allemagne a protesté
devant la Ligue des nations contre

l'illégalité de l'occupation, ce jour-
ma! déclare qu'une nouvelle offre

de traiter faite directement à Lon-

dres ou à Paris aurait eu pourl'em-
pire allemand des résultats plus
utiles. (Bosphore)

La commission du Danube

Belgrade, 18 mars

La commission internationale du

Danube fait savoir aux gouverne-
ments de la Yougo-Slavie, de la

Bulgarie et Roumanie qu'ils doivent
désigner leurs représentants à Sa

conférence qui aura lieu au com-

mencement du mois d'avril à Bu-

dapest. Le programme de cette con

férence est de déterminer l'exten-
sion des travaux projetés aux Portes
de fer et aux bras du fleuve dans

la mer Noire ainsi que les dispo-
sitions nécessaires pour activer la

navigation sur le Danube.

(Bosphore)
Allemagne et Pologne

Paris, «8 mars

Le prince Sapieha, ministre des

affaires étrangères de la Pologne
a déclaré au correspondant de

l'«Evening Standard» à Varsovie,
que l'Allemagne a pris dans le der-

nier temps des mesures interdi-
sant l'exportation des machines

pour la Pologne. Ce pays étant dé-

pourvu de toutes les machines né-

cessaires soit pour son industrie

à Paris. Le but de ce voyage serait
d'insister auprès des gouverne-
ments de l'Entente pour que la

question du règlement de la fron-
tière avec la Yougo-Slavie soît
soumise à un plébiscite à l'instar
de celui ayant lieu dans Sa Haute-
Silésie. (Bosphore)

*
&

Paris, 18 mars.
La « Neue Freie Presse » dit que

le gouvernement hongrois se pro-

pose de demander aux alliés d'ac-

cepter l'entrée de la Hongrie dans

l'alliance franco-polono-roumaine.
A cet effet la Diète hongroise a

autorisé le ministre 'de? affaires

étrangères de faire les démarches
nécessaires auprès des gauverne-
ments alliés. Le « Budapesty Hir-

lap » ajoute que le voyage de M.
Gratz pour Paris et Londres est

imminent. Il serait accompagné
par plusieurs experts financiers

s'agissant également d'examiner
les chances d'un emprunt que le

gouvernement envisagerait soit à

Paris,soit à Londres. (Bosphore)
Un mémoire arménien

à M. Harding
Paris, 13 mars.

Le Comité de la colonie armé-
nienne de New-York a remis au pré-
sident Harding un mémoire le

priant de ne pas priver le peuple
arménien du précieux appui de

l'Amérique. (Bosphore)

M. Lloyd George répondant à une de-

mande de précisions de la part de la dé-

légation hellénique a déclaré que l'ex- j scit pour l'agriculture, la disposi-
pression vilayet de Smyrne a été adoptée ! tion du gouvernement allemand
au lieu de ville libre de Smyrne parce! prise dans Un but visiblement
que dans la zone d'autonomie sont com- !

hostile, est très nuisible aux înté-
pris trois sandjaks du vilayet et la cir-j rg^s | a Pologne. Il espère que les

gouvernements alliés interviendront
*** auprès de l'Allemagne pour rap-

17, A.T.I. — Des formules -, porter cette disposifion.

conscription d'Aïvali.
* *
*

Londres

heuieuses ont été trouvées en ce qui'
concerne les principaux problèmes se rat-

tachant à la question orientale, La 1

presse anglaise, tout en exprimant sa i
satisfaction pour les résultats obtenus, '

(Bosphore)
Le voyage du Dr. Gratz

Paris, 18 mars.

Le « Journal de Genève » est
les réponses évasives de= informé de Vienne que le Dr. Gratz,

et grecque au sujet do ministre d s affaires étrangères de
de la Thrace n'aient _pasj Hongrie se rendra prochainement

A la Chambre
des Communes

M, Lloyd George a déclaré
cet ^après-midi à la Chambre
des Communes que M. Sonar
Latv a résigné ses fonctions
de leader duparti des unionis-
tes. Cette nouvelle a provoqué
une grande sensation à la
Chambre — T. 8.F.

Roumanie
La situation

Bucarest, 17. T.R.R.— Le conseil des
ministres vient de décréter le passage de
toute l'armée roumaine à l'état de paix
pour le 1er avril.

*
* *

Le budget général ordinaire a été défi-
nitivement fixé. Le ministre des finances
vient de préparer un budget extraordinaire
avec un chiffre total de 2 milliards, qni
seront destinés pour avances, sur les

dommages de la guerre, acquittement des



2 LE BOSPHORE

réquisitions et autres dépenses provo-

quées par suite de la guerre.
*
* *

Un nouvel attentat a été commis par

les communistes magyars en Transylvanie.
Ils ont essayé de faire saoter à la dyna-
mite l'édifice de l'ancien lycée de la

Rosamare qui sert depuis l'arrivée des

Houmâins, comme caserne aux troupes
d'infanterie. L'explosion s'est produite le

soir à l'heure du coucher de la troupe,

serait également entre,, les mains des in- jvien'funMter rârnUà une partie de cam- ! dicqlement petit роцг montrer que ce

surges.
*
$ 5?!

Paris, 17. A. T. I.—L'agence Havas se

fait télégraphier de Bucarest qu'il rçgne
une grande agitation parmi les marins

russes de la Mer Noire à cause des me-

sures de répression prises par les Soviets

contre les matelots de la Baltique.

Le Times apprend de Riga que le

. t t .. .Я Мя » nombre des marins et soldats de Grons-
»vec une evideBtemtention criminelle des-

ta(I[s
,. lèveàl0 000 hW|imes ,u

auteurs contre 1 armée loumaine , lieu- bien,ravitaillés en armes et en munitions.
24.000 laboureurs sont en grève à Mos-
cou. La ville est sans vivres. Les marins

reusement l'attentat a échoué ; car il n'a

produit que des dégâts matériels, sans

grande importance.

La liberté du commerce
en Italie

Rome, 17. A.T.I.— M. Soleri a Ion-

gnemenl parlé devant une commission

des chambres de commerce italiennes de

la loi relative au prix du pain et de la li-

berté commerciale en ce qui concerne les

céréales et les autres vivres.

M. Soleri a déclaré que les difficultés
qui subsistent encore actuellement seront

aisément aplanies, mais a relevé qu'il est i

nécessaire d'agir graduellement.
En Espagne

Barcelone, 17. A.T.I.— Les journaux
ont paru aujourd'hui largement censurés.
Les auiorités interdisent la publication
des nouvelles relatives à Гassassinat de

Ы. Dalo.
Fêtes à Trleste

Rome, 17. A.T.I. — A l'occasion des

fêtes qui seront célébrées à Trieste le

20 courant pour l'annexion à la mère-

patrie, assisteront les ministres Raineri

et Soleri, ainsi qu'une députalion du par-

lement. Plusieurs sénateurs et députés
prendront part à la cérémonie,

La marine royale sera représentée à

ces fêtes par une escadre, qui mouillera

dans le port.
Grâce royale

Rome, 17. A.T.I.— Sur la proposition
faite par le ministre de la justice, S.M. le
roi a gracié 167 condamnés, dont la

plupart pour délits politiques.
La Vénétie Julienne

Rome, 17.. A.T.I. — Un décret abolit

l'état de guerre dans les territoires an-

nexès de la Vénétie Julienne.

La démobilisation en Italie

Roms, 17. A.T.I.— La démobilisation

générale en Italie apris fin le 15 courant

en vertu d'un décret, qui place . 'armée

italienne sur pied de paix.
La date ci-dessus du 15 courant coin-

cide avec le terme fixé pour le licencie-

ment complet de la classe 1S98, de façon
que toutes les classes ayant participé à la

guerre se trouvent en ce moment libérées.

de la flotille des lacs Ladoga et Onega se

sent ralliés aux rebelles.
Le gouvernement letton a découvert

une vaste organisation bolcheviste à
Riga. La -légation russe a été attaquée.
Un grand nombre de communistes russes

et lettons ont été arrêtés.

Le mouvement anti-bolcheviste
en Russie

Paris, 18. T. H. R.—L'Eclair signale
que les réfugiés arrivés à la frontière

finlandaise confirment la gravité de la si-

tuation à Pétrograd, où les vivres et le

combustible manquent de plus en plus.
Par contre, à Gronstadt règne l'ordre le

plus parfait et les troupes anti-bolchevis-

tes ainsi que le peuple manifestent un

grand enthousiasme.

Croastadt n'a pas subi de dégâts par

suite des hostilités, et on y compte seu-

lement trois soldats blessés. Dans la ma-

tinée du 15, le duel d'artillerie s'est pour-

suivi entre Gronstadt et les forts de la

côte, dont l'un a été abattu. L'Eclair

annonce que les pertes des Rouges, pen-
dant le siège de Cronstadt, ont été de 8

mille tués ; en outre, 5.000 soldats rouges

sont passés aux anti-bolchevistes.

* *
i

Londres, 17. A. T. I.— Le mouvement

insurrectionnel gagne du terrain. Dans les

régions où la révolution a pris pied, un
nouveau régime qui fonctionne assez ré

gulièrernent a été établi.

Les révolutionnaires de Gronstadt dis-

posent de bons moyens d'attaque. Les

troupes faisant cause commune avec les

marins, s'élèvent actuellement à environ

60,000 hommes. Les défections dans l'ar-

mée rouge sont nombreuses.

Toute la région de Krasnaya Gorka se

trouve au pouvoir des insurgés. La situa-

tion des Soviets devient critique dans le

nord.
*
* ±

Londres, 17. A.T.I.—Le Daily Express
apprend que les marins bolchevistes de

la Mer Noire se seraient révoltés bt qu'ils
auraient jeté à la mer les commissaires

rouges. La flotte de la Mer Caspienne

La question de l'habitation
en Turquie

On lit dans l'Information d'Orient :

En Turquie, l'hygiène de l'habitation
est aussi en retard que l'hygiène urbaine.
Nous aimons à croire, qne les pouvoirs
publics ne tarderont pas à intervenir pour
prendre la décision de commencer l'œu-
vie capitale de la salubrité publique,
dans toutes ses ramifications, dans tous
ses détails. Parmi les problèmes nom-

breux qui sollicitent l'attention des gou-
vernants,cette œuvre intéressante au plus
haut point, est celle vers laquelle doivent
converger une grande partie de leur ac-

tivité. — Un petit ménage d'employés,
d'ouvriers... est celui dont on doit le

plus s'occuper. — La première des lois
la nécessité, oblige le travailleur à s'abri-
ter lui et sa famille parfois nombreuse,
dans des locaux modestes satisfaisant à
son droit à la vie, mais correspondant
forcément à ses appointements, à son sa-

laire. Or nous savons que dans l'équili-
bre du budget familial, il résulte du chef
du propriétaire, une charge d'environ
15 o[o de la dépense totale. (Cette consi-

dération, soit dit en passant, aurait pu
ne pas échapper aux législateurs de la
fameuse loi sur les loyers, dont nous

ne voulons plus faire le procès mais dont
on ne nous fera pas grief de révoquer en

doute le caractère humanitaire).
Cette question devra être prise en

considération dans le devis à établir, e'c
si possible le pourcentage réduit à 10 op.
Il s'agira de donner une solution à la pro-
position suivante :

Construire des habitations hygiéniques
à bon marché qui offrent au ménage lo-

cataire, un loyer en rapport avec ses

moyens. Nous ne voyons aucune impossi-
biîité pour arriver à cela.

Nous n'avons pas en Orient, de So-
ciétés de construction, dans le vrai, sens
du mot. Toutes les fois qu'il a fallu cons-

truire un bâtiment d'importance, il a été
constamment fait appel à des éléments

étrangers. Les quelques petits groupe-
ments d'entrepreneurs, n'étant outiilés
en aucune façon pour des entreprises de

grande envergure, ont toujours limité
leur action à des bâtiments isolés cons-

traits, pour la plupart à l'aide de méthode
et de procédés désuets qui, ailleurs, ne

sont plus qu'un souvenir.
Seules de puissantes sociétés, di-фо-

sant 1. de moyens techniques modernes
réduisant notablement les prix de revient,
et 2. de ressources financièies considé-

rables, et avant l'ait leurs preuves dans
le,sens des reconstruclions e'c des habita-
tions hygiéniques à bon marché doivent

entreprendre ces travaux en Turquie.
Cette mission, eu égard à l'action bien-
faisante que la France est appefée à exer-

cer en Orient, doit être dévolue nous lo

épétons à des Sociétés françaises.
La Turquie est peut-être le seul pays

où l'idée du «home» n'existe pas. Le con-

fort, le bien-être du foyer, sent inconnus,
le logement très mal tenu. Or, on ne sau-

rait nier que l'habitation a une influence
considérable sur le développement moral

de la famille et, par conséquence immè-
diate sur le développement du corps social.
Une famille vivant dans une habitation

agréable et salubre, subira inêluctabœ-
ment les effets du bien-être : de sorte que
de proche en proche, la race ottomane

qui a été soumise à tant d'épreuves re-

prendra sa vitalité, au lieu de s'abandon-
ner fatidiquement à la pente qui l'éntraîne
Et cette tâche éducatrice, il faut que ce

soit la France qui la remplisse pour le bé-
néfice de la' Turquie nouvelle.

Caracach
Ingénieur

pagne. Faut-il nôus renseigner sur les re-

lations de la femme et de l'arpi ! Le угдп
rhonte seul. La femme, est j-estée dans
l'automobile ; un double de, fa femme,

p.ius transparent qu'elle, pour l'en distin-
gqer, s'éle e dans l'espace -jusqu'à 1,ц fe-

nôtre dé, l'ami; Pendant -66 temps;, par
l'escalier, le mari est monté. 11 expose
à l'ami,le. projet. L'ami commence par
refuser ; puis il regarde autour de "lui,
tous les meubles se transformaient, de-

viennent la femme , peuplent la chambre.
Immédiatement l'ami accepte. Et pendant
qu'il jdeseend avec le mari, le double de
la femme grimpe l'escalier,.le double de

l'ami le dégringole, au milieu de leur

course, les deux doubles se rejoignent et

s'enlacent. Cépênd-arit, arrivant à l'auto-

mobile, l'ami baisera froidement la main

de la femme.
Autres moyens.:, transformation colo-

rée ou formelle, transformation du volum»'

des acteurs. Ainsi un homme est présenté
dans un salon : à plusieurs femmes; trois

d'entre el es ne lui plaisent pas : il les re-

garde et leurs visages se déforment ; chez

l'une le nez, qu'elle a grand, grandit dé-

me-mrément; chez l'autre, la bouche de-

vient un ridicule cul-de-poule, etc; au con-

traire, le visage de la quatrième s'adou-

cira agréablement.— Une belle femme

passe dans la rue; tous . les hommes la

regardant changent: de couleur, deyien-

qu'il dit n'intéresse pas ; au contraire, si

ses propos sont dominants, il grandit, de-
vient énorme, écrase son auditeur sou>-

mis.
«Ce ne sont là que de? exemples. Bons

ou mauvais, ils indiquent à mon avis une

voie. Ils montrent que par des procédés
de transformisme purement visuels, on

doit arriver à traduire en mouvements,
les moteurs de la -psychologie. Tout art

requiert un minimum 'de conventions. La .

littérature, par exemple, est fort aise de

posséder cette commodité universellement
admise et comprise, qu'est la ponctuation,
moyen de graduer la vitesse et la рГо-
pression de la pensée. Le jour ou 1« ci-

néma possédera un certain nombre de

conventions purement cinègraphiquee,
celles que propose M. Pierre-Albert Bi-

rot o i d'autres, cela n'a pas d'importance,
ce jour-là il se sera construit le langage
autonome d'où pourra enfin naître l'art.»

11 est évident que c'est dans un genre

analogue que les seénâriistes de demain

qui seront leurs propres metteurs en scène

devront orienter leurs recherches.
Déjà-le j Doпоgoo Топка, de Jules Ro-

porte, courut vers la cour. À peine y. p0ur maintenir autant que possible leurs

nent verts, blancs 4 rouges, pour naan$^r
leur émoi-—. Deux hommes

'

causent ;♦ ce-

lui' qui écoute esU'ditrait; aussitôt celui-

qui parle diminue de volume, devieat ri-

avait-il mis le pied, qne l'on entendit des

coups de revolver.

J'avais suivi Nafiz. Devant le perron,

j'aperçus Enver bey qui descendait de

cheval. Il était pâle et portait une pèle-
rine sur ses épaules.
Pourquoi le eacherai-je ? En ce mo-

ment — toute proportion gardée—jé son-

geai à Bonaparte et à la journée du 18

Brumaire.

Plusieurs hommes, tenant dos revolvers

marchèrent sur moi. Ils me poussèrent
du côté du grand-vézirat. Juste en cet

instant, j'aperçus Talaat pacha. Il portait
un paletot noir et tenait à la main un

parapluie. De l'air le plus calme et

comme si de rien n'était, il circulait

parmi ses compagnons, armés.

Notre droit c'est notre droit
De j'iléri :

Si les informations reçues sont exac-

tes, Gounaris aurait tout de suite accepté

prix élevés, n'ont pu empêcher ceux-ci

de fléchir dans une noteble proportion.
La baisse est générale. Elle atteint tous

les produits, toutes les marchandises Les

prix des tissus manufacturés, draperies,
cotonnades, etc., accusent une baisse de

50 oio à 60 ojo comparativement aux plus
hauts'prix de l'année dernière.
Sur les coloniaux : sucre, café, riz, thé,

la baisse n'est pas inférieure à 50 oio,

Pour les métaux, savoir : le fer, le

zinc, le plomb, etc., on enregistre une

moins-value de 40 à 50 op.
Les comestibles et denrées alimentaires

marquent également sur le marché de

Constantinopie une baisse de piix qui a

été particulièrement accentuée durant les

deux ou trois mois derniers
A l'exclusion de la viande et du beurre

dont les prix se maintiennent toi: .ours,

tous les autres produits agricole-, tei- que

les blés et farines, haricots, pois chirhes,
huiles, etc , marquent un reçu» sensible.

(Information d'Orien'.)

vailles de cet ordre.

Mais qui donc permettra à un jeune
poète de s'exprimer jamais par le seul

cinéma ?

. On нэ .voit pas, hélas ! que c'est de

cela et de cela seulement, que nous

mourrons — si nous devons mourir — en

tant que einégraphistes. P. S,

ECHOS ET NOUVELLES

L'ART MUET
Une technique moderne

du Cinéma
M. Dominique Braga étudie, dans le nu-

méro spécial que le Crapouiltot consacre
au cinéma, un ouvrage de M. Pierre-Albert
Birot. Voici ce qu'en dit notre confrère :

M. Pierre-Albert Birot a senti aussi
la nécessité de la suppression des

sous-titres, de toute explication abstraite;
L'un des moyens qu'il propose à cet effet
est le double agissant de la pensée de

l'acteur. Supposons un couple, mari et

femme arrivant en automobile, devant, un
immeuble où habite un ami ; le couple

A Erivan
On mande d'Erivan que Suleyman

Nouri, commissaire pour lu justice, fait

prisonnier lors des derniers événements.,
a été livré par le gouvernement arménien

au représentant diplomatique turc en Ar-

ménie, sur la demande de ce dernier.

Les délégations turques
Pans, 18.T.H.R.—La délégation turque

de Constantinopie et celle d'Angora à la

Conférence-de Londres, étaient attendues
à Paris mercredi.

Les réfugiés arméniens de Batoum
Les autorités étrangères ont autorisé le

débarquement à Constantinopie des réfu-

giés arméniens venant de Batoum à con-

dition qu'ils obtiennent du patriarcat ar-
ménien des certificats d'identité dans le

délai d'un mois.

Organisation d'ouvroirs arméniens
M. Karakachian a présente a la com-

mission financière arménienne un projet
d'organisation d'ouvroirs pour les orphe-
lins avec les fonds dernièrement affectés
à ce but par le Comité de secours amé-

l'icain.
La commission financière l'ayant âp-

prouvé, ce projet sera soumis incessam-

ment au Comité de secours aux fins, de

ratification.

Marchandises en contrebande

Des marchandises en contrebande ont

été saisies,à Sali-Pazar. L'enquête a éta-

bli ta complicité ле certains employés de

la douane.

es négociations russo polonaises
Varsovie, 17. T.H R — Les négocia-

tions de Riga sont terminées. Le traité de

paix 'doit être signé par les délégations

A l'ambassade de Perse

A .T'occasion de la fête du Xô-Rouge
(Nouvel An persan), le cha? gé d'affaires
de Perse recevra le lundi 21 mars, dans

l'hôtel de l'ambassade, la colonie per-

sane, à UQ l k2 h. du matin, et les autres

personnes de '6 à 5 h.

Les conférences de Galata-Séraï
- La Sme 'des conférences organisées par
le G. 0. G. a été faite hier, avec un grand
succès, par M. te comfnand rit Labonne.
Nous reviendrons longuement demain sur

cet exposé si intéressant et si riche sur

« La France musulmane. ».

Un impôt nouveau
Le gouvernement a décidé de créer un

nouvel impôt sous le nom d'impôt de

transport. Les chemins de fer, tramways,
automobiles, bateaux, etc , seront sou-

mis à cet impôt.
Le.projet est en préparation au minis-

tère des finances. Au cas où il recevrait
l'approbation des départements, il sera

immédiatement mis en application.

Les dépenses militaires
britanniques

On mande de Londres au Chicago Tri-
bune que le budget du ministère de la

guerre britannique présenté à la Ghambre
des Communes le 21 ma-s comporte un

crédit de 106,315,000 livres sterling, ce
qui indique une réduction de 68,435,000
iivres sterling .sur le buuget de l'année

précédente,
Le maintien par l'Angleterre de 85,000

soldats en Mésopotamie et en Pa.estine
nécessité une dépense de 26,496,000 liv.
sterling.
L'armée britannique comptera un total

de 342,000 hommes contre 5.'5.000 en

1920.

Le service sanitaire ds ia viile

Le Dr Pétraki eflendi est nommé chef
du service sanitaire du vilaver, de Gonstan-

tinople. Il exercera tn même temps l'in-

térim. de la direction du service sanitaire
de la préfecture de la ville.

Un tarif pour les pharmaciens
La direction générale dé la santé est

en train d'élaborer un règlement, aux

termes duquel un tarif devra être fixé

pour les différents médicaments. Après
la mise en vigueur de ce règlement, les

ordonnances des médecins pourront être

préparées, en n'importe quelle pharma-
cie à des prix bordables.

Si c'était vrai!....

En quelques Signes.
•— Le général Cadorna, ancien com-

mandant en chef de l'armée italienne, a

écrit une histoire de la guerre générale.
— Hamdi bey, gouverneur général de

Trébizonde a été nommé à Erzeroum en

la même qualité.
— Paris, 17. T.II R.— M. Miilerand

revenant de la vallée du Rhône est arrivé
mercredi matin à Paris.
— Une école pour sages-femmes a été

fondée à Angora.
— M. Sokolow, président du comité

exécutif de l'organisation sioniste, a

quitté Londres pour se rendre en Egypte
et en Palestine,

— Les mesures de désinfection poqr
les provenances.de Saionique sont sup-

primées.
— Un crédit de 6,000,000 de livres a

été affecté par lé gouvernement beige aux

travaux publiés du Congo.

mains, nous avait apporté quelques trou- les propositions relatives à Smyrne. Cela

se comprend, car il n'y avait pas à dou-

ter de l'issue d'une enquête.
Sans doute, l'arrangement proposé dif-

fère de la situation qui nous était faite au

début. Mais il n'en porte pas moins at

teinte à nos droits. En effet, nos droits

restent incertains ou plutôt ils sont né-

gligés.
PRESSE GRECQUE

Du Proia :

A quoi l'on tend

D'après une dépèche de Genève, ces

derniers jours, d'importantes modifica-

tions ont été apportées sur le front d'A

natolie. « Les nouvelles opérations qui
semblaient imminentes ont été arrêtées.»

De plus, d'après la même source, les li-

gnes turques ont été affaiblies à la suite

du transfert en Géorgie d'une partie des

troupes. Gela ne serait pas arrivé non

seulement si l'on ne connaissait le paci

fisme de M. Gounaris, mais même s'il

n'existait pas des assurances que M

Gounaris n'oubliera pas sa personne et

ses promesses.
Mais alors les mouvements dont on

parle depuis quelque temps ? Et le travail

fiévreux qui se poursuit ?

Sûrement, si tout cela est vrai, cela a

pour but de tromper l'hellénisme, et sur-

tout l'hellénisme irrédimé qui se trouvera

encore une fois seul et abandonné.

Il est temps qu'il réagisse, renonçant à

son fatalisme et qu'il travaille pour s'unir

et pour se reconstituer. On veut endor-

mir l'hellénisme. A celui-ci de veiller.

PRESSE ARMENIENNE
Gloire au semeur

Du Djagadamard :

Il y a 16 ans que Chrisdapor Mikaë-

lian, le fondateur de la Tashnak'zoutioun

n'existe plus. Il repose loin de sa patrie,
sous la terre hospitalière des Balkans, au

pied du Vidoche. Mais il a toujours existé

dans nos cœurs, aux jours d'angoisse el

de désespoir, aux jours de luttes, d'espoir
Ы de vœux, stimulant notre courage,

renforçant notre énergie et remontant no-

tre moral. Il a toujours veillé comme un

ange gardien sur nos têtes pour que le

feu sacré qu'il a allumé ne s'éteigne ja-
mais, pour que la tempête n'emporte pas

ce qu'il a semé. C'est lui le semeur. Il a

démoli les vieilles idées pour creuser de

nouveaux sillons et enseigner au peuple
cet idéal : la lutte ou la mort...

Si Raffi a décrit l'aurore dans ses ro-

rnans et le symbole des luttes héroïques,
Chrisdapor a incarné cette âme.

Gloire au semeur et gloire à tous les

semeurs qui lui ont succédé.

Les générations passent, mais le testa-

ment qu'il nous a légué survit à toutes les

rafales, car il est écrit dans le sang des

héros et avec toute la sagesse des siècles

Huit
Programme
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La Maîtresse du Monde.

(7ème époque)
г Luxen bourg Hors de la Brume.

« Eclati - Tue la Mort,
'i Orientaux. La Maîtresse du monde

(3ère époque)
Etoile. — Le Tablier blanc.

« Ciné-théâtre des Variétés.— Orage.

Représentations de

M. PRINCE-RIGADIN
et sa troupe de comédie Française

Ce soir samedi première de Ferdinand
le noceur, vaudeville en 4 actes de Gau-

dillot.
M. PRINCE-RIGADIN dans lé rôle de

Ferdinand qu'il a joué à Paris.

Demain dimanche à 2 h. iq2 Ma tante

d'Honfleur.
Soirée à 9 h. 30 Miquelte et sa Mère.
Lundi création à Péra Le Danseur de

Madame.
Incessamment 3 grosses créations Le

Cœur et. . Le Reste. Aimé des Femmes.

Le mari qui monte.

Aux Cinés Orientaux
A partir de ce lundi 21 mars :

• LA MAITRESSE
OU MONDE

Juie époque

ir, la Ville du Passé

PRESSE TUKQUE
TA .AAT

Du Peyam-Sabah :

8i la nouvelle donnée par le sans fil

américain est exacte, Talaat—subissant
la loi d'après laquelle tout coupable doit

subir le châtiment qu'il mérite — a dit

adieu à ce monde éphémère.
Il ne nous semble pas que l'on puisse

dire : «Paix à son âme ! » Car il est de»

coupables pour qui on ne peut ressentir
aucune pitié.

Des amis intimes de Talaat, tels Djavid,
Djahid, etc. ne se faisaient pas faute dé

déclarer ouvertement que cet homme

manquait de sincérité ; qu'il ne savait pas
tenir sa parole ; qu'il était ignorant et
n'avait même pas d'éducation.

Morgenthau. dans ses fameux mémoi-
res, le jugeait même extrêmement gros-
sier.

Ce sont, en somme, là des défauts que
l'on pourrait excuser et pour lesquels oh

ne mérite pas la malédiciion de l'histoire

Talaat comptait d'autres càmes à son

actif. Mais ce n'est pas surtout lui, qui
tombe sous le coup d'une terrible respon-
sabilité, mais ceux qui ont porté à un

poste aussi élevé une peisonnalité aussi

incapable. j
Du Vakil :

Talaat était un çomitadji dans toute

l'acception du terme, ce qui l'empêchait ,

d'être un véritable homme d'Etat. i
Au cours de l'armistice qui suivit lu

première période de la guerre balkanique
*

j'étais en train de causer, dans la pièco
réservée aux aides de camp du grand-
vtzirat, avec l'infortuné Nafiz.

Soudain la porte s'ouvrit. Un sergent
de cavalerie s'écria ;

— Ils arrivent avec des drapeaux !

Nafiz, qui se trouvait plus près de la

La baisse du coût de la vie
La crise commerciale et le mévente

qui dominent sur tous les marchés ont

produit d'une façon appréciable un effet

salutaire sur le coût de la vie.

Les efforts désespérés de» détaillants

LTince-Rigadin
au Ciné-Luxembourg

A l'occasion de la présence à Gonstan •

tinople de Prince-Rigadin, le roi du rire,
le Ciné-Luxembourg projettera à partir de
ce lundi; Prince dans : No 30 série 10,
une désopilante comédie en 2 parties.
Tous à Péra tiend'ont à cœur d'aller

admirer cet illustre comique.
Le pr-ogramme comprendra en outre:

Larmes et sourires avec la pêtde étoile
de 12 ans Baby Mary Osborne qui est

malgré son jeune àg*, une pa f ut* corné-
dienne.

Dans Larmes el sourires, la petite
Mary est l'entant très peu choyée de p;<u-
vres gens, les Ilamsay. Le père, souvent

ivre,boit chez le marchand 1 , vin ia

paye de la semaine; la mère est en butte
aux mauvais traitements de son mari; ia

gosse ne mange pas tous les jours à sa

faim... mais qu'importe à cet âge, lo'S-

que le soleil brille et qu'on peut folâtrer

joyeusement, sans souci de l'Alphabet ?

H faut voir Mary Osborne dans le rôle

i" de la gosse.

Tue-la-Mort
Toute la ville irâ voir

à partir de demain 20 mars

au

CINE ECLAIR
les 1er épisodes

<ic TUE-LA-MORT
Le magistral ciné-romau eu

eu 12 épisodes <ie Gaston
Leroux avec Heué Navarre

TUE-LA-MORT a été publié
en feuilleton par le «Matin.»

ттжЁЁЁШЁщт

Jeudi prochain au CINE ETOILE

Julien l'Apostat
Grand drame historique en 4 visions de CGO FALENA

L'œuvre est sublime. L'auteur de Julien t'Apostat en évoquant la* figure
complexe de cet empereur a su tirer parti, on ne peut plus heureusement, du
côté historique. Et il s'est assuré le concours d'artistes renommés pour in ter-

prêter ce chef-d'œuvre..
L'orchestre du Ciné Etoile a élé considérablement augmenté à cette

occasion. Gn ensemble instrumental de 15 musiciens sous la conduite du

Mo 1. Goldenberg fera entendre dos fragments de musique expressément écrite
pour Julien l'Apostat par le célèbre compositeur Mancinelli. Dans les passa-

ges dramatiques l'orchestre exécutera en outre des mordjeaux d 'Aida, etc. Ce
sera un vrai régal artistique.

LE MASQUE ROUGE: F,LI« DE a»"»»émotions

JUSQU'AU 12125 MARS Ier , 2me
, 3me ÉPISODES AU GRAND CINÉ-AM PHI



Les paroles prononcées par le Son

LE BOSPHORE

A partir du troisième mois donnez à votre béîî; a FARINE LACTEE NESTLE

La Bourse
Cours des fonds et valeurs

18 mars 1921
fournis par la Maison de Banque
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La Politique
L'œuvre de Mgr Dorothée

à Londres
Le locum-tenens du Patriarcat

œcuménique, MgrDorothée, a pro-

longé son séjour à Londres, et l'on

peut dire qu'il y a fait de la besogne
extrêmement utile pour la cause

qu'il est allé défendre. Il a été l'objet
d'honneurs extraordinaires jusque
auprès de la famille royale. Reçu
par le roi d'Angleterre, il lui a re-
mis l'image de la Vierge, ornée de

perles, don de l'Eglise d'Orient.
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uerain ci cette occasion sont certai-

nement un encouragement pour le

Patriarcat œcuménique dont la tour-
de tache a commencé ail lendemain
même du 29 juin 1457.

Mgr Dorothée a essayé d'éclair
rer à Londres certains cercles sur

le véritable sens de la question d'Q-
rient qui, avant d'être une question
d'affaires, est surtout une question
d'humanité. L'Anatolie ne serait

pas en ce moment un vaste désert

où l'on voyage des kilomètres sans

voir âme qui vive, si l'on avait su

'élever au-dessus d'intérêts parti-
entiers pour ne considérer que les

intérêts généraux de la grande fa-
mille humaine à laquelle nous ap-

partenons tous, quelle que soit la

nation dont nous sommes fiers. Les

Turcs y auraient trouvé eux-mêmes

leur compte. Ils auraient été, à

'heure actuelle, une race compacte
ail lieu du squelette anémié auquel
les a réduits des guerres stupide-
ment engagées et une politique de

folie nationaliste. Il est de ces vie-

toires qui flattent peut-être l'a-

mour-propre national, mais coû-

tent fort cher aux peuples. Que
doit-on dire lorsqu'il s'agit de dé-

faites !

Mgr Dorothée a été à Londres

pour demander qu'une fin définitive
soit apportée à ce passé qui n'a fait
couler jusqu'ici que trop de larmes.
Les Chrétiens ne demandent qu'une
chose : être ci l'abri des coups de

folie d'une certaine politique dont

ils ont eu la triste expérience. Сon-

tinuer à faire du crédit est chose

facile, lorsqu'il s'agit de tiers. Cela

est tout diffèrent quand notre vie,
notre honneur, nos biens, ce ci quoi
tout être humain a droit, est en

danger. Aussi Mgr Dorothée a-t-il\
été particulièrement éloquent dans
son langage ci Londres. Le Livre
Xoir qu'il avait emporté avec lui

était là pour attester par des chif-
fres et des dates précises la vérité
de ses dires. Aussi comprend-on
qu'il ait reçu, un accueil particuliè-
rement encourageant.
Le comité de la Défense natio-

nale lui a envoyé un télégramme
pour le remercier de ses efforts et

lui apporter tout l'appui que mérite
son action.

L'Informé.

Le sinistre, qui s'étendait vers la tue ^
Kutchuk-Parmak-Capou, put heureuse-

ment être arrôté. Une quinzaine d'im-

meubles ont brûlé.

Le service d'ordre était assuré par les

autorités interalliées et indigènes. Grâce à

la sévère surveillance exercée, les voleura

ne purent opérer sur une vaste échelle.

Ce n'est que quelque temps après leur

arrivée que les pompes parent fonction-

ner, faute de prise d'eau à proximité*
Trois des immeubles détruits étaient en

pierre. Quelques-uns seulement étaient

assurés.
Les gendarmes et les' poilus français

ont grandement contribué au sauvetage
des effets.

*
* *

Un incendie s'est déclaré hier à 2 h.

du matin à Evoub à Kalenderkhané Djad-
dessi dans la boutique d'un certain Ali.

Celui-ci a été grièvement blessé. Le feu

ayant pris de l'extension, 11 magasins
et 4 maisons ont été la proie des flammes.

Se

M. Lodovico Ffoseo et ses enfants,
M. et Mma Italo Valerio et leurs enfants,
M. Paul Valerio, M. et Mme Marc Vitalis

et leur enfant, M. et Mme II Coîambi et

leur-fille, M. et Mme Prospero Roseo et

leurs enfants, M et Mme Alexandre Roseo

et leurs enfants, M. et Mme Guido Ricci et

leurs enfants, les familles Berti, T. Sal-

vatori, Bertera, Rossi. Fornaro, N. Vi-

talis ainsi que tous leurs parents et allies

ont la profonde douleur de vous faire

part de la perte с uelle qu'ils viennent

d'éprouver en la personne de leur re-

grettée

Desoiira Roseo
(née Valerio)

épouse, mère, scour, belle-sœur, belle-

mère, grande-mère et tante décédée subi-
tement à l'âge de 47 ans et vous prie de

vouloir bien assister aux funérailles qui
auront lieu aujourd'hui 19 mars 1921 à

2 h. p. m. à la chapelle du cimetière

catholique de Férikeuy.
On est prié de considérer le présent

avis eomme invitation personnelle.
Priez pour elle !

LA BOURSE DE PARIS

Paris, 17. T.H R. — Le marché est

mieux disposé. La fermeté est presque

générale et les cours s'inscrivent en pi 0

grès, dans presque tous les groupes,
discours prononcé à la Chambre par

président du conseil, a produit une bonne

impression. En clôture on s'est

sans autre raison que l'arrêt des

tions.

alourdi
transac

Dernières
nouvelles

Un conseil d'Etat à Angora
L'assemblée nationale d'Angora a aboi

dé la discussion d'un projet tendant à

formation d'un conseil d'Etat.

Carnet mondain
». Concerl de la

Société de Demoiselles
«la Bonne Volonté»

à Ortakeuy
Un coûcert suivi dé sauterie organisé

par la Société de demoiselles с la Bonne
Volonté» d'Ortakeuy, aura lieu ce soir

9 heures 1$, dans le local '"de la

Bene Israël d'Ortakeuy. Le profit de cette
fêté annuelle est destiné, comme Ton

sait, à secourir les :élèves indigents-da la

communauté juive.
Le programme du concert est très inté-

ressant et nul doute que cette fête obtienne
le plus grand succès.

La fête de
l'Institut Laloy-Braggiotti

à l'Union Française
Demain dimanche, à 15 heures p. m

qu'aura lieu à l'Union Française, cette
matinée littéraire, artistique et dansante
dont tout Péra parle et qui est organisée
par l'Institut français de jeunes filles

Laloy-Braggiotti, dont l'œuvre féconde et

vraiment nationale; est appréciée à sa va

leur dans les milieux officiels et mondains
La fête est placée sous le haut patro

nage du général Pelté, haut-commissaire
de la République, qui a bien voulu donner
à Mme Laloy-Braggiotti le témoiguage p
cieux d'estime et d'encouragement que
cet Institut mérite.

Ce sera une élégante réunion mondaine
où les lettres françaises seront une fois de

plus à l'honneur. Le programme comprend
1ère PARTIE

1.— L'épave (de François Coppée) : Mme
Ed. Braggiotti ;

2.— Légende de Wieniawsky, Menuet de
Porpora Kreisler : Mlles Mireille et Ga-
brielle Copello ;

3.— Vieille Chanscn de Bizet : Mlle E. Sa-
chettoni, élève du Mo Keussy,

4.— Déclamation dramatique (en fran-

çais) : Burhaneddin bey.
2e PARTIE

Pantomime en 6 tableaux et deux, ballets
par Mme ED. LALOY-BRAGIOTTI

CONTE ROSE
œuvre inédite

Orchestre dirigée par le Mo GAPOCELL1
DISTRIBUTION

Le marchand (riche orfèvre) Mlle Eve-
line Petçhikiân

La Bête Mlle Smaro Aghnidès

A PARTIR DU 14 MARS
Seulement pour I5 jours

Pour faire face aux nouveaux arrivages
GRANDE LIQUIDATION

A

DES STOCKS
DES PRIX SENSATIONNELS

TIRING balata-péra

Occasion лее lionnelle

Fondée en i867

VAiiupi
cause <le départpour

VENTE de 50 à GO TONNES

1
llïl

de Ire qualité
Pour tous renseignements s'a-

dresser au bureau du journal.

Maison PSALTY
Les plus grands Magasins d'AMEUBLEMENTS

à Оons taiTtiixop 1о

Installations Complètes sur Devis
Agencement de Banques, Administrations etc.,

PÉRA, Rue Cabristan (derrière le Tunnel)

GRANDE FABRIQUE de MEUBLES
Ateliers de Tapisserie etDécoration BrancheFabrication

MEUBLES E\ BAMBOU

Téléphone : Péra 1424. Ascenseur pour tous les Départements
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE

14

C»E DE NAVIGATION PAQUET
Vapeurs attendus :

Le bateau PHRYGIE vers le
mars de Marseille

Le bateauTUNISIE vers le !8 Mars
de Constantza.
Le paquebots.XATOLIE vers le 15

Mars de la Mer Noire.

Départs :

Le bateau PSlRYGIE vers le 20
Mars pour Marseille.
Le bateauTUNISIE vers le 22 Mars

pour Anvers.
Le paquebot^aVTТОЕТЕ vers le 18

ort. pour Marseille.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agent M. L. ilEBOUL, Go. Paquet.
Tél. Péra 1922. Les billets de pont (pour
les deux Amériques) sont délivrés par
M. Minas Mallezopoulo , (au-dessous du
restaurant Panorama) Phaliron han, sur
les quais, de Galata, Tel Péra Ю82.

K. Rallias et L. Jergazos
Le bateau rapide de luxe VICTO•

RTA à double hélice, récemment ar-

rivé et réaménagé,possédant I60couchet
tes de 1ère et 2ème classe avec cabines
luxueusement meublées, déployant une

vitesse REELLE de 18 nœuds et faisant
an service hebdomadaire régulier entre
Constantinople - Smyrne - Pirée partira
lundi, 21 Mars, des quais de Galata à

2 ll2 h. p. m. précises.
Pour retenir à temps des places et pour

tons renseignements s'adresser à la di-

rection générale de la Société, Couteaux
Han Galata N0. 131 Têléph. Péra 1З14.

Anzavour pacha
Nous apprenons qu 'Anzavour pacha

procède à l'organisation d'un gouverne-

ment eircassien dans la région de Ca-

rassi avec Baltkesser comme siège central,

Fa its divers
Incendie

Hier matin, vers 8 heures, le quartier
d'Aya-Triada, au Taxim, était mis en

émoi par le cri : « Au feu ! » Beaucoup
de monde se trouvait encore au lit.

Le feu avait pris naissance dans une

maison en bois de la rue Abdullah. Une

locataire de cette maison était, paraît-il,
on train de préparer des fritures sur un

réchaud qu'elle renversa par un faux

mouvement, provoquant ainsi l'incendie
La maison susdite ainsi que les bâtisses

attenantes toutes en bois — fuient, en un

laps de temps très court, dévorées par

les flammes qu'activait un vent du nord-

est soufLant avec violence.

Bientôt l'immeuble Y'énidunia fut éga-
lement atteint, quoique en pierre. L'im-

meuble entier fut consumé. Puis ce fut

le tour des maisons en bois de la rangée
en face, contiguës à l'école Essayan, puis
des maisons de la rue Ibil, également en
bois.

France Psalty
Jeanne Mitzi.
Odette Ed.Bragiotti
Androniki Qouca
Blanche Serpos
Nourié Barziiay

La Belle
L fille du marchand
2 », » ».

1er fiancé
2ème »

La soubrette
1er Page de la maison de la Bête

M. Etienne Zotos
2ème Page de la maison de la Bête

Mlle Catherine Constantinidès
CORTEGE DES ELFES

Mlles Oro et Nourié Barziiay
Mlles Odette Ed.Bragiotti — Douca
Mlles CornéHe Xanthopoulo, Anna Grujitch

DANSEUSES DU CORPS DE BALLET
Mlles Lucie et Inès Heskia — Henriette
Sehembri—AnnaGrujitch—Rose Tehalian
— Cornélie Xanthopoulos — Oro et Nourié
Barziiay.

Les billets sont en vente chez Mme
Laloy-Braggiotti, 15, Rue de Taxim de
h. à midi.

R° Consolato Generale d'Italie
AVVISO

I protetti italiani nati od aventi la per-

tinenza in territori dell'ex-Monarchiâ

Austro-Ungarica annessi afi'Italia devono

presentarsi al Ro Consolato Generale

d'Italia in Gostantinopoli, i primi per re-

golare définîtivamente la loro posizione, i
secondi per fare la dichîarazione d'opzione
délia cittadinanze italiana a nornia degli
articoli 70 e seguenti del Trattato di расе

ha Italia ed Austria.

Cosipoli, 17 marzo 1921.

Il Ro Console Generale
Nuvolari

LLOYD TRI EST I N О
Le bateanREJÎO (eac-Habsburg)

partira samedi, 19 mars, (Ligne de luxe)
pour Pirée, Corfou, Brindisi, Venise et

Trieste (Voie Fanal de Corinthe).
Le bateau ï EG '*OLIS partira

lundi,21 mars,pour Bourgas, Varna,Gons-
tanlza, Soulina, Guîatz et Braila

Le bateau GALICIA partira
mardi, 22 mars, pour Dardanelles, Salo»
nique,Volo,Le Pirée,Patras,Corfou,Valona.
Brindisi, Bari et Trieste.

Le bateauBARONВECMpartira sa-

medi,26 mars (Ligne di Luxe) (voie Canal
de Corinthe) pour Brindisi, Venise et

Trieste.
Le bateau CARINTHIA partira

dimanche, 27 mars, pour Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Adalia, Limasse' Lar-

naca, Mersine, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Gaiffa, Jaffa, Port-Saïd et Aie-
xandrie.
Le bateau CLEGPATRA partira

lundi 28 mars pour Ineboli, Samsoun,
Ordou, Kerassunde, Trébizonde, Batoum
et Poii.

Pour plus amp es renseignements s'a-
dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTAIN Ga' ta, Moumhané.Téléph.
Téra 2127.

lloydTabâudo
Départ direct pour New-York
Le grand transatlantique
RE R 'ITAL/Î A est attendu prochai-
nement dans notre port et partira le 2e
mars directement pour NEYV-YOBK ac-

ceptant des passagers de 1ère et 3me
Classe et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux Agents Généraux de la Cie
MM. Ernesto Fernandez et Cie, Galata,
Gîté Française, Tél. Péra Ю14.

Navigation a Vapeur Ionienne
G. Yannoulato Frères
Constantinople-Br indisi

Le bateau posie EPERORI
disposant de cabines luxueuses ut confor-

tables en première et seconde classes,
part ra des Quais de Galata le mercredi,
10l23 crt. à .2 h, p. m. pour Me-

telin, Smyrne, С iios, le Pirée, Patras.

Corfou et Brindisé acc plant des passa-
et des marchandises.
S'adresser auï Agents Généraux MM.

St. Tjélépidès et Th.
' tafdopatis, Galata.

Merkez Rihtim han No24 Rez-de-chaussée
Tél. Péra 854.

Compagnie Russe de Navigation
à Vapeur et de Commerce

Le bateau RARAX, capitaine Feld-

mann, partira le mardi 22 courant,
pour Dardanelles, Smyrne, Chio,Rhodes,
Adalia, МеЫпе, Ale?.andrette, Tripoli,
Beyrouth, Caifa, Jaffu, Porl-Said et Aie-
xandrie, en acceptant des passagers et

marchandises.
Pour frets et passagers s'adresser û

l'Agence Principale de la Compagnie
Russe de Navig» ion à Vapeur et de Com-

merce, Galata, Tchinili Rihtim ILin (rez-
de-chaussée).

Navigation à vapeur
Gerassimos G. Arsghelatos

POLIGOS - EXPRESS

Ligne Consjple-Simjrne-Le Pirée
Le yacht bien connu POEICOS avec

télégraphie sans fd part chaque dimanche
à 10 h du matin des quais de Galata.

Départ Dimanche 20 Mars, à Ю h.du
matin pour Le Pirée touchant à Smyrne,
Pour plus amples renseignements s'a-

dressèr à Mess. N. A. Kanakaris et Cie,
Galata ICeutchéoglou han N0 8» Télé-

phone Péra 1608.

Agence Maritime
Philipidis et S, Jacovidis

Le vapeur RER&AGJLIERI at-
tendu d'Alexandrie est arrivé dans notre

port et partira lundi p.m. directement

pour Alexandrie.
Le vapeur RAMEROXIA. partira

absolument aujourd'hui samedi, p.m.
pour Saloniqne en touchant aux Darda-
nelles.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents généraux MM. Phiiip-
pidis et S. Jacovidis, Galata, Gara-Mous-
tapha Orner Abit han N0 6. Tél.Péra 1837

Société hellénique
d'entreprises maritimes

A PALIOS

Ligne postale régulière de

Consjple-Smgrne-Le Pirée-Egyple
Ligne hebdomadaire

Le bateau rapide postal à lumière élec-

triqu8 MICALI disposant 150 lits de

ire et 2me classe, ainsi que des places
confortables pour les passagers de 3e
cl. partira des qnaisde Galata, mardi 22
crt. pour Mételin,Smyrne,Pirée,Alexandrie
et Port-Said. acceptant des passagers de

ire, 2me et 3me cl. et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents généraux de la susdite So-

ciété Mrs. Papaioannou, Zacca et Kam-

bouridi, quais de Galata, Tchinili Rih-
tim Han, N0 2 Rez de-chaussée, Télé-
phone Péra 2359.

EN

de
Во-

ÉTÉ,
une cure d'air à

PENDÏK,
aidée de bonne chère,
bains et de bière dorée
monti vous donnera santé,

joie, amour...
Tous cet été, à Pendik

les bains

lowen Schoo! for Boys
Spring term opens April 4th.

Apply
Y.M.C.A 40 rue Cabristan

PERA

Le Docteur E. Velidjanidi, médaille
d'argent de la reconnaissance française
spécialiste urologue, ex-chef de clinique
des maladies des voies urmaires à la
Faculté de Médécine de Paris, reçoit
dans son cabinet 2A Grand'Rue de Péra
tons les jours de 14-17 heures et sur ren-
dez-vous pour les maladies de sa spécia
lité.

Le bateauGARWIJL-PARC battant
pavillon anglais partira mercredi 23crt de
notre port pour Touapsé et Novorossisk
en acceptant des marchandises et pas-
sagers de pont.
Ponr plus amples renseignements s'a-

dresser à Mrs M. Jeannidès et Aspridès
Galata, Kutchuk Millet Han. N0 13-14,
Tél. Péra 2281.
Le bureau se charge en même temps

dn chargement des marchandises qui se-
ront expédiées.

^ Occasion Unique N j|I Grande Exposition de i

AVIS AU PUBLIC
Un marché d'acconage pour 1© char-

gement et le déchargement des bateaux

apportant ou enlevant le matériel de l'Ar-

mée française sera passé à la Sous-Inten*
dance de la Base (Annexe Messadet Han)
le 23 mars 1921 à 15 heures.

Les offres seront déposées à partir du
21 mars et au plus tard le 23 mars 16
heures terme de rigueur.

Les candidats désireux de prendre part
aa concours devront en faire la demande
au moins quarante-huit heures avgût là
date fixée pour les dépôts d'offres mbyen»
nant la présentation d'une pièce cônstâ^
tant leur nationalité et leur domicile légal,
Ils pourront dès publication de cet avi#

venir au bureau de la Sous-Intendancà
prendre connaissance du cahier de$
charges régissant la fourniture. Il leur sera
remis un modèle de soumission.

Le Sous-Intendant militaire divisionnair#

Signé: DIDIER.

Association des marchands-
tailleurs de Constantinople

Dimanche prochain 7[20 mars, tous les
membres de cette association ainsi que

1 les marchands-tailleurs non inscrits sont
convoqués à une assemblée généralé
ordinaire qui se tiendra dans la salle de
l'Union grecque des employés de com-

merce, Péra, Tépébachi N0 31, passage
Hazzopoulo à 10 h a. m-

Ordre du jour ; Lecture des prbcêsr
verbaux, Exposé de la situation, Rapport
du conseil, Revision des statuts, Elections.
Propositions et interpellations, Tirage
d'une loterie. Le Conseil

ф Services de table, de loileite, ф
^ vases jardinières etc. en cristal

i blanc, en couleur et dorés 1

4 chez C4RLMANN, 2me étage
I PRIX DE FABRIQUE |

Avis
Il est porté à la connaissance des ac-

tionnaires de la Société Anonyme ôttd-
mane dissoute de Aux Galeries de Pérti,
que les intérêts seront payés le 28 Mars
1921.
S'adresser Turkia Han 14 Stamboul.

(7247—1)

CINÉ-THÉATRE DES VARIÉTÉS
Cité d'Alep (Passage Tokatli)

Jmséqri'aii. 11[S4!= IVIars l'ORAGE interprété par le su.bliine

SSGNORET PÈRE
le héros de la « Roueletfe

(
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US BOSPHORE 4
WKiffnHn »i—■—tt

FORD
LA VOITURE UNIVERSELLE

Ш
Livraison immédiate de tous les modèles |i
AMERICAN GARAGE I

f
Grande Hue de Pancaldi. Tél. P. 2763

Seuls Concessionnaires Autorisés |j

| AMERICAN FOREIGN TRADE CORPORATION |
Avis aux Sociétés Etrangères

VENTE IMMEDIATE ET A BON PRIX D'UN VASTE

ET BEAU TERRAINSITUÉ SUE LES QUAIS DE MAI-

BAR-PACHA.
Un terrain étendu de 9021 pics se trouvant près de la

mer et entre les quais de Haidar-Pacha et de Kadikeuy sera

mis en vente d'urgence et à un prix excessivement modéré.
Ees intéressés doiveut s* présenter d'ici une

semaine à la Maison de Commerce Turquie-Eu-
roue Galata Balouk-Bazar Kiiomaterki han No 4.

SAVON
Eumer Mouharrem

Le meilleur■ savon de l'Orient.
Produits des fabriques d'Aïdine, de Smyrne et de

Constanlinople,
Le succès obtenu par la vente de ce savon naturel

augmente de jour en jour,
La fondation de notre établissement dépasse un de-

mi-siècle.
Dépôt Général: Asma Alti Djambaz han No G

5HK8

D E RW 0 0 D
S»

La plus grande Fabrique au Monde

200.000 Machines à écrire en sortent chaque année
ici :

Les deux noms: UNDERWOOD HAiM font une да-
rantie parfaite :

Les seules Underwood neuves chez Haïm

Seuls agents : S.P .i. (ex-Fratelii Haïm) — Tél. Pêraiisi

1

I

Théâtre £ iléndid

ex-Â L В A ÎT 3 RA
Péra S20

OUVERTURE

AUJOURD'HUI

OUVERTURE AUJOURD'HUI
Déjeuners, Dîners, Soupers,

Le soir

M. O. SCOCAX
La^ célèbre chanteuse

Célèbre dans son genre

E. J. NIRITINA
Diseuse Bohémienne

A. VERTINSKI :

Comique sans pareil

LOTO, LOTO, LOTO, LOTO, LOTO

Orchestra de 1 heure après-midi
ANDREO

PAVLOVA et

Chanteuse Lyrique de P. TROISKl

l'opéra russe Les célèbres danseurs

Vente Gallb Kesnali bey
Dimanche prochàin, 2G Mars 1921, à 10

heures du macin, il sera procédé à la
Vente aux Enchères Publiques au plus
offrant et dernier enchérisseur de tout le

riche mobilier appartenant à S. E. Galib
Kémali bey, ex-ambassadeur de Turquie
à Petrograd et se trouvant à
Péra, Ayaz-Pacha, Rue Mézarlik App.

Gureghian Xo 5

Ces meubles consistant en :

Véritable salon Empire de l'Epoque,
merveilleuse salle à manger anglaise com-

posée de 14 pièceé, superbe chambre à

coucher avec table de toilette de la re-

nommée fabrique Mapple, lit en bronze
avec sommier métallique, table de nuit en
bronze, table pour salon Louis XV, meu-
bles Bculle et en charquetterie, tableaux

artistiques faits par de grands artistes con-
nus, armoire laquéë, bibliothèque en аса-

jou,fauteils américains, chaise balançoire,
verrerie en cristal taillé baccarat, service
de plat Limoges, Vases Chine et Japon,
bibelots, argenterië, plats décoratifs, vi-
trine pour antiquité en acajou, fauteuils
en maroquin, bibelots et vases du Japon,
Chine, Sèvres, Saxë, Bohème. Yildizetc.,
etc.
Merveilleux piatio bronzé ancien. Ta-

pis Persans, Chifban, Férahan, Tébri:
et d'Anatolie.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 oio en sus comme droit do
criée.

Comrni saire-Priseur.
Babikïan Frèr s^et Miyherditch

Péra, 11 о Taxim, 2.

ê Ç Щ

UMBRELLA
SAVON

donne complète
satisfaction

AGENTS :

J. W. Whittall
& C° Ltd

Stamboul

jfjm» CBOSnEURIOsev"? WITOlNCTON . fNCUKft.
■ .

J i

GRANDE

Vente aux ic' i't Pdliqoes
Vente 1 xtraordinaire

Dimanche prochain, 20 Mars 1921,
à 10 du matinée à-:.* h. p.m. s'il y a

lieu, il sera procédé à la vente aux

enchères publiques e tout le rqobi-
lier excessivement riche de diffé-
rents styles do fabrication étrangère
appartenant à une ilobie famille, se trou-
vant dans l'appartement au 2me étage sis
au coin de la rue Derviche, Grand'Rue de
Péra (entrée par ia rue Derviche No 6,
en face de l'Eglise Ste Marie).

Le mobilier se compose (le :

Riche salon complet avec ses rideaux
et jardinière style Louis XV, riche
chambre à couchei' en noyer ciré style
Louis XIV,salle à ininger complète,glaces
rideaux, tableaux, vases de Chine et
bronze de Damas, plats décoratifs, table
de salon, marquetterie style Louis XIV,
tapis Persans: Somak, Farahan, Chirvan
et antres, étagères, tables, chaises, bu-

reaux, fauteuils, btbliotèques, lavabos,
garde-robes, lits, armoire à glace, porte-
manteaux à glace, Machine à coudre,
broderies, matelas etc., etc.

Vaisselle, verrené, argenterie , garni-
titre en Sèvres, Superbe Piano, cadre en

fer, cordes croisées.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur paiera 3 ojo en sus pour frais de
criée.

Gon.qple le 18 Mats 1921.
Marc Gad

Gommissaii e-priseur-Exper t
Stamboul,

Bagtehé-Capou Àhatolie Han,23-24-25

Gérant DJEMEL SIOUFFI avocat

Pour cause de départ
Vente aux Enchères Publiques
Dimanche prochain, 20 Mars 1921, à 10

h. 30 du matin il sera procédé à la vente

aux enchères publiques de tout le mobilier

garnissant l'appartement Ло 7 du han

Ambardjioglou (ex-Zaharoff han,) nie
Lulèdji Hendek. côte de ) uksek Caldi-

rim, Galata.
Consistant en : canapé, fauteuils,

chaises, rideaux, cadres, console,glaces,
tapis Persans et d'Anateiie. argenterie,
bijoux, bibelots, suspension électrique,
horloge, poêles, sellettes, cache-pots,
chambre à coucher et salle à manger
en noyer, complètes, lits, garderobe, la-
vabos, machine a broder «Singer » ver-

rerie, service de table, presse à copier,
toile cirée, porte-manteaux, etc., etc.

Piano Bord, Coffre-fort
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 cio en sus comme droit de

criée.
Le Propriétaire
Haimowich

est une merveilleuse^
invention pour lai
santé intime de la»
femme ; il supprime
l'emploi de bocks,se-
ringues,douches etc.
Demandez la notice gratuite qni

vous dira combien cet injecteur est
simple et commode.
Seul Dépôt Succursale

de la Maison de Paris

Place du Tunnel No ю PÉRA.
Entrée par la rue Zumbul

юаяЁШЯякпгтъ

Dr. Âlyanakian
Oculiste

De la Faculté de Médecine de Paris

1 Кие Glavany, Péra

Tous les jours
excepté les dimanches 2 h.à 5 h.

BANCO Dl ROW1A
Société Anonyme —- Capital versé

L. 150.000.000
Siège Social et Direction Centrale: ROME

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EU ITALIE ET COTONIES

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANGE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-

drid, Tarragone,Mont Bianch,Borjas Blan-

cas, Santa Coloma de Queralt, Valls.

SUISSE : Lugano, Chiasso, EGYPTE :

Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-

rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-

gagha, Mehalla Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:
Jérusalem, Caïffa,Jaffa. EGEE : Rhôdes.

TURQUIM : Gonstantiuople. ASIE MI-
NEURE ; Smyrne, Scalanova, Sokia.

Consfantinople
GALATA : Buyuk Camondo ITan, Télé-
phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Ilamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphone : Kadikeuy ; 205.

Toute opération de Banque

BANQUE D'ATHENES
Société Anonyme

CAPITAL Entièrement versé: Drnu 4-8 000,000

Siège Social : ATHENES
Adresse télégraphique: « ATHENIENNE »

, SUCCURSALES ET AGENCES
JE7JV GRECE ; Le Plrée, Salonique, Paira.Janina, Го/о, Agrinion,

Larissù, Cavalla, Calamata, Tripoti'za, Chw, лито»,
Vathy et Carlovassi, Lemnos,Castro, Mélélin, Syrie,
Canée, Candie, Rethumno. Chalcis,Arqostoli.

A SMYRNE :

EN TURQUIE f Constanlinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANGJL/Щ TERÏtE;Londres, N- 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE ; Limassol, Nicossie.

En Banque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et deBauque. Avances sur

sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et
circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Tiires à de prix avan-

tageux. Locaciion.de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Pubhc. Achat et Vente de Devises et шоп ■■•vos

étrangères
La Banque d'Athènes fournit des renseignements со merciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts i

Vue et à Echéance fike.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

ШЯШШШШаШ..,

I* COMMERCIALE SE II tÉlflliÈ f
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Hue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-33.
Agence de Stamboul: Baghtchê-Capou No 13-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No...,

m' ■■■■'■
-

Toutes affaires de Banque Щ
Service avantageux m ur la caisse d'épargne

Location de Etapes à Galata et v Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

mmm

Ltqs. La façon la

plus soignée et la

coupe là plus mo-

derne chez Marchand Tailleur de
Paris

pour Hommes et Dames

au RAFFINE
15Paletot Réclame

sur mesure Ltq.

Appart. Damadinn
au corn d'Asmali Mesdjid. —

Grand'Rbe de Péra.

t SUCRES&CAFÉS +
S Si vous avez des affaires en J
T sucres et cafés adressez-vous f
I à M. Antoine Moseopoulos ?
4ч Kévendjoglou Han No I. X
I Téléphone 1887. |
^ courtier et expert spécialiste J

en sucres et cafés |
± Une longue expérience de ^

щ trente ans garantit l'exécution ^
ф ponctuelle de vos ordres. ф

Alni'fit Bureaux meubiéT Yeramian
SUUuî Han Moumhané-t3'alâta(7226—2

POUH vos

Annonces
| dans tous les JOURNAUX
4

adressez-vous à la
'

SOCIaTa. DE PUBLICITn
i HOFFER, SAMANON & HOULI

щ Avenue de la

■Щ Sublime Porte

STAMBOUL
;3 Kahreman Zadé

1 фHan

Téléphone : Stamboul 95

{Offres et Demandes!
Dames ou demoiselles .ГЙХ
graphie française et anglaise sont de-
mandées. Préférence sera donnée à cel-
les qui connaîtraient la sténographie et
le russe. S'adresser Vidal et Со Yanik
Zodé Han, Galata, Perchembé Bazar, de
10 à 13 heures, 7213—2

Ш~!А110Г aPP i rtement de qua-tOdCl tre chambres, prèsPé-
ra-Palace, ainsi que la vente du n obi lier
S adresser Ilaviai -Han, ю. з

*

(5)

LA PECHERESSE
HISTOIRE D'AMOUR

Par

HENRI DE RÉGNIER
de l'Académie française

I

Peur avoir mis au monde une figure
comme çelle-là, toute ronde avec de

beaux yeux gris, un te it frais, des lèvres

rouges, des cheveux bouclés, et cet air

de santé et de jeunesse, M. de- Séguiran
eût-supporté de bon cœur mille fois plus
que ce qu'il supportait, d'ailleurs, sans

gronder, de ce vaurien de Palamède,
c'est-à-dire ses jeux, son bruit et les

écarts de sa conduite. En effet, l'idée de!
;

servir bientôt le Roi sur ses galères avait

mis le feu dans la tète et aux quatre
membres de cet apprenti marin. Sas qua-
torze ans se voyaient déjà sur la mer. Il

ne rêvait que cordages, poulies, ancras,
canons. 11 s'imaginait entendre les argou-
sins commandant la manœuvre. Tout le

jour, il se démenait, produisit des bruits

aigus ou sourds, selon qu'il imitait le

sihlet ou la bombarde, à moins qu'une
corde à la main, il n'en frappât les arbres

à tour de bras, comme si leur écorce eût

été la peau même de la chiourme. D'au-

très fois, il faisait des signaux avec des

torchons qu'il dérobait aux cuisines, se

ruait à l'abordage avec quelque hachoi '

au poing. M. de Séguiian admirait ces

singeries comme les indices d'un brillan.

avenir naval. M. de Maumoron ricanait et

levait ses gros souicils. Bref, le jeune
Palamède eût continué impunément son

boucan, s'il ne se fut avisé, un beau ma-

tin, de casser net l'épée de M. de Mau-
moron en s'exercant à en percer un man-

nequin barbarosque, qu'il avait habillé
de nippes et coiffé d'un turban, exploit
héroïque, mais malencontreux, qui lui va-
lut de M. de Maumoron une magistrale
volée de coups de canne.

ЭД. de Séguiran avait été tout interloqué

de cette scène et il èn vait conclu que le

jeune Palamède d'EScandot pourrait bien

ne pas trouver la galère'deM.'de Maumo-

ron le paradis qu'il s'était imaginé. M. de
Maumoron avait la main rude et les que-
torze ans de son futur élève ès sciences

marines ne lui inspiraient, comme il ve-

nait de le prouver, uèréi de ménage-
ments, de sorte qu'il n: venait à l 'esprit de
M. de Séguiran ce qu'< n disait de la dis-

cipline où M. de Maumorqn tenait son

bord. Le petit P iam le d'Escandot n'y
échapperait pas plus qu'un autre. M. de

Séguiran en sentait quelque regret à voir

partir ce garçon, il avait été sur le point
de demander à M. Maumoron de lui lais- j
ser son pupille, ru ris ■ з dirait M. d 'Es- j
candot le père'? Hélas M. de Séguiran i

n'avait rien à apprendre à personne, tan- |
dis que M. de Maumo on saurait ensei- j
gner au rejeton des Ë- candot mille belles

choses, telles que lé rmiement des ar-

mes, la conduite de. manoeuvres et la

façon de se faire tuer comme il convient

à un gentilhomme. M. de Séguiran avait

donc renoncé à son pro jet, néanmoins, il

ne laissa pas de profiter de l'occasion des

cinq millle écus que lui dernandaitM.de

Maumoron pour lui recommander qu'il en

employât une part à donner à Palamède

bonne nourriture et tout ce qui se peut
avoir de mieux sur une galère. Il y ajouta
même la prière de traiter avec douceur le

novice, ce que M. de Maumoron promit
bien volontiers, tout adouci par la facile

générosité dont M. de Séguiran faisait

preuve à son égard.
Le principal effet en fut d'ailleurs de déci-

der promptement M.de Maumoron à partir
pour Marseille. Depuis qu'il se sentait la

bourse regarnie, il s'ennuyait à Carmey-
rane, et il lui tardait d'en être loin. Aussi,
une semaine après la fructueuse conver-

sation qu'il avait eue avec M. de Séguiran,
annonça-t-il que le temps était de retour-

ner où l'appelait son service. A cette

nouvelle, le bouillant Palamède battit des

mains. La jeunesse ast ingrate.

La veillesse a d'autres défauts, M. de

Ségniran, qui, depuis la mort de sa

femme, n'avait pas revu sa mère, lui fit

part de son intention d'accompagner jus-
qu 'à Aix M. de Maumoron, qui s 'y rsn-

dait pour prendre congé d'elle; mais la

veille Mme de Séguiran lui manda qu'elle
préférait qu'il ne vint pas et remît sa

visite à plus tard, alléguant que la vue

d'un triste visage et d'une physionomie
affligée était contraire au soin de sa santé,

qu'elle n'entretenait bonne qu'en éloi

gnant de ses yeux tout ce qui pouvait
leur être un fâcheux spectacle. L'entrevue
avec son fils Séguiran risquant de lui être

importune, il suffirait pour l'instant qne
son fils Maumoron le saluât àu passage
avant de prendre la mer. Et M. de Ségui-
ran dut donc laisser partir sans lui M. de
Maumoron et le jeune Palamède d'Esc&n-

dot.

Il fit assez bonne figure à leur départ
et ce ne fut que demeuré seul qu'il en

éprouva de la tristesse. Elle venait moins

peut être da leur absence que de l'isole-

ment qui s'ensuivit, quoique M. de Ségui-
ran eût toujours vécu assez retiré. Duiaut

sa jeunesse, son père l'avait tenu à l'é-

cart des compagnies, sous prétexte qu'il
en était peu qui valussent la sienne, et,
une fois marié, il avait conservé l'habitude
de se peu communiquer. Sa femme, toute
occupée à ses grossesses continuelles,
voyait peu de monde, et comme M. de Sé-

guiran était fort assidu auprès d'elle, il

partageait sa solitude. Les visitèurs étaient
rares à Carmeyrane. Bien que le château
fût à petite distance d'Aix et qu'on en

entendit sonner les cloches si le vent por-

tait, on s'y fût cru au bout du monde.

Jadis cet éloignement ne déplaisait pas à

M. de Séguiran, mais à présent, il n'eût

pas été fâché d'avoir à qui parier, au

moins de lui-même, sa femme n 'étant
plus là pour l'écouter. Aussi avait -il r.

assey dépité de la réponse que lui avait
faite sa mère à sa proposition de l'aller
voir à Aix. Il avait toujours eu de lui une

idée avantageuse et la pensée qu'il pour-
rait être importun ne lui était jamais ve-

nue à 1 esprit, si bien qu'il éprouva une

sui prise désagréable en apprenant que
quelqu'un redoutait l'aspect de son visage
et en рошчait craindre un sujet d'ennui.
En même temps que sa mère > aval;

donné ainsi la première méûam-c r i'el
fet qu'il était capable de p: - h. M.
d Escandot, le Petit, par l'avanie qu'il lui
avait faite, avait ébranlé en Jm !.. con-

fiance qu'il avait eue jusqu 'alors n ses

mérites corporels.
Les paroles envenimées de cet Escan-

dot lui bourdonnaient parfois aux oreilles
Encore, si ce butor ne s'était au moins
adressé qu'à lui, mais qui savait s'il n'a-
vait point fait part de ses soupçons à
d'autres Escandot qui, eux-mêmes, les
auraient répandus et colpertés de bouche
en bouche, de telle façon que le bruit cou-
rait peut-être le pays que M. de Séguiran
ne devait l'entière solitude où l'avait laissé
la mort de sa femme qu'à une disgrâce
particulière de la nature !

(a suivre.)


